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Si le vieillissement et la baisse de natalité concernent l’ensemble de la Belgique, les perspectives 
futures sont à nuancer suivant les Régions : les populations wallonne et bruxelloise sont 
légèrement plus jeunes que celle de la Flandre. Les projections macroéconomiques montrent 
que Bruxelles et la Wallonie seront dans une situation plus favorable. Tout cela ne gomme pas 
le défi : comment adapter la société au vieillissement de la population ?

Vieillissement,
la démographie à la rescousse 
de la Wallonie et de Bruxelles ?
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Le débat sur le prolongement des carriè-
res est récurrent depuis longtemps tant 
dans les instances politiques que scien-
tifiques. Preuve en est encore les échan-
ges depuis quelques mois entre le monde 
syndical et politique et le monde acadé-
mique. Apogée dans cette polémique, 
le plan du gouvernement sur les fins de 
carrière mis sur la table des partenaires 
sociaux a été le centre des préoccupations 
de la Belgique depuis le début du mois 
d’octobre. La question à laquelle tous 
ont des réponses différentes est posée : le 
vieillissement de la population met-il le 
financement des pensions et de la sécu-

rité sociale devant une destruction irré-
médiable, une adaptation nécessaire ou 
même un faux problème ?

Face à tous les propos qui s’échangent, il 
nous parait opportun de préciser à partir 
des données statistiques quelle est l’am-
pleur du phénomène et surtout si celui-
ci est le même dans les trois Régions du 
pays. Bien sûr, la sécurité sociale est tou-
jours basée sur un principe de solidarité 
nationale. Mais il est bon parfois de se 
pencher sur la réalité que cette solidarité 
recouvre pour s’opposer aux discours en 
provenance du Nord qui auraient ten-
dance à la détricoter. Notre analyse se 
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focalisera sur l’évolution de la population 
wallonne en comparaison avec les autres 
Régions.

Est-ce que le vieillissement de la popu-
lation est identique au nord et au sud de 
la frontière linguistique ? Une fois les 
tendances régionales dégagées par l’exa-
men des perspectives démographiques, il 
est intéressant également d’appliquer les 
tendances lourdes en cours sur le marché 
du travail pour examiner si le ratio de 
dépendance économique sera fortement 
perturbé par le vieillissement de la po-
pulation, c’est-à-dire si, dans un avenir 
proche ou lointain, l’activité des actifs 
permettra de subvenir aux besoins des 
inactifs.

Les évolutions démographiques 
selon les perspectives 
nationales de population
La mise en place des politiques socioéco-
nomiques à long terme repose générale-
ment sur les perspectives de population. 
Qu’il s’agisse de la planification des be-
soins scolaires ou des mesures relatives 
à la sécurité sociale, nombreuses sont 
les politiques liées à la structure par âge 
de la population et à son évolution. Les 
tendances démographiques sont lour-
des et les comportements qui régissent 
la population peuvent être appréhendés 
sur plusieurs décennies avec des marges 
d’erreurs acceptables. En 2001, le Bureau 
fédéral du plan et l’Institut national de 
statistique (I.N.S.) ont donc actualisé 
leur jeu de perspectives qui datait de 
1996. Celles-ci sont réalisées pour les ar-
rondissements du pays en collaboration 
avec l’ensemble de la communauté scien-

tifique et des représentants des différen-
tes institutions du pays qui établissent les 
hypothèses d’évolutions de la fécondité, 
de la mortalité et des migrations.

Replaçons ce jeu de perspectives dans la 
longue durée et examinons l’évolution 
de la population de 1970 à 2050 selon 
ces dernières prévisions. Pour l’ensem-
ble de la Belgique, la croissance démo-
graphique prolonge son accroissement 
plus important entamé dans les années 
nonante jusque la fin des années 2030, 
pour adopter ensuite une croissance 
quasi nulle jusqu’en 2050. En Flandre, 
alors que la croissance de la population 
connaissait un rythme élevé au regard 
des autres régions dans les dernières dé-
cennies du xxe siècle, la population va 
progressivement stagner, puis diminuer à 
partir de 2030. Par contre, la population 
wallonne calque son évolution sur celle 
de la Belgique entre 1970 et 2010. À par-
tir de cette date, elle devrait poursuivre, 
contrairement à la Belgique, ce rythme de 
croissance plus soutenu, pour atteindre 
en 2050 une augmentation du cinquième 
de sa population de 1970, soit 3,776 mil-
lions d’habitants. La part de la Wallonie 
dans l’ensemble de la population belge 
passerait ainsi de 32,6 % à 34,5 % en 
2050.

Le profil d’évolution de la Région bruxel-
loise est assez semblable à celui de la 
Wallonie pour la première moitié du 
xxie siècle. Cependant, le phénomène de 
désurbanisation qui s’est développé dans 
la deuxième moitié du xxe siècle a pro-
voqué une diminution de la population 
de plus de 12 % entre 1971 et la fin du 
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siècle. La population bruxelloise ne de-
vrait à nouveau dépasser sa population 
de 1970 qu’à la fin des années 2030.

L’âge moyen de la population en Belgi
que, actuellement de 40,2 ans, devrait 
progressivement s’élever pour attein-
dre 45,4 ans en 2050. Parmi les trois 
Régions, la Flandre, qui détient déjà 
aujourd’hui l’âge moyen le plus élevé, 
devrait renforcer encore sa position et af-
ficher un âge moyen de 46,5 ans en 2050. 
L’âge moyen de la Wallonie (39,7 ans en 
2004) évolue, quant à lui, entre celui 
de la Flandre (40,8 ans) et de Bruxelles 
(38,6 ans). Dans cinquante ans, selon le 
scénario des projections, l’âge moyen de 
la population wallonne sera de 44,5 ans, 
soit deux ans de moins que celui de la 
Flandre et deux ans de plus que celui de 
la Région bruxelloise.

Cette évolution de l’âge moyen dépend 
évidemment en grande partie de la ré-
partition des jeunes et des plus âgés dans 
la population. L’évolution de la part des 
moins de vingt ans explique les évolu-
tions différentes entre la Wallonie et la 
Flandre, étant entendu que cette évo-
lution est liée fortement à la fécondité 
passée. Au début des années soixante, 
la fécondité était plus élevée en Flandre 
qu’en Wallonie. Depuis 1984, la Wallonie 
a une fécondité légèrement plus élevée 
que la Flandre, où la représentation des 
moins de vingt ans dans la population 
totale a décru plus rapidement depuis 
les années septante, pour devenir infé-
rieure à celle de la Wallonie depuis la fin 
des années quatre-vingt. Selon le scé-
nario central des perspectives, les deux 

Régions suivront une évolution parallèle 
à la baisse jusqu’en 2050, en maintenant 
les différences qui prévalent aujourd’hui. 
En Wallonie, les moins de vingt ans ne 
représenteront plus que 21,5 % de l’en-
semble de la population en 2050 (contre 
30,2 % en 1970).

Un second facteur qui intervient dans le 
calcul de l’âge moyen est le poids de la 
population âgée. Selon les dernières ta-
bles de mortalité calculées par l’I.N.S. 
pour 2001-2003, la Flandre connait une 
survie plus importante aux âges élevés : 
l’espérance de vie à la naissance pour les 
femmes est de 80,72 ans en Wallonie, 
81,33 ans à Bruxelles, et 82,29 ans en 
Flandre ; pour les hommes, 73,79 ans 
en Wallonie, 75,47 ans à Bruxelles, et 
76,65 ans en Flandre.

Pour justifier cette surmortalité wal-
lonne, les spécialistes mettent en avant 
certaines causes telles que les maladies 
cardiovasculaires ou certains types de 
cancers liés à des habitudes alimentaires 
(plus de graisse, tabac, alcool), mais 
également les spécificités des contextes 
socioéconomique et culturel (Poulain 
et Vandermotten, 1984 ; Miermans et 
VanHoyen, 2002)

Dès lors, à la fin des années nonante, la 
part des soixante ans et plus en Flandre 
est devenue supérieure à celle de la po-
pulation wallonne. En 2050, elle devrait 
même dépasser le tiers de l’ensemble de 
la population flamande (34,3 %). En 
Wallonie, la part des soixante ans et plus 
atteindrait 31,3 % de la population en 
2050, contre 21,1 % en 2004. Quant à la 
Région de Bruxelles-Capitale, elle suit 
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une fois de plus une évolution atypique 
liée à son caractère urbain, dans laquelle 
la part des migrations est très importan-
te ; la part des soixante ans et plus pas-
sera ainsi de 19,6 % en 2004 à 26,6 % 
en 2050. L’évolution de la part des qua-
tre-vingts ans et plus selon le scénario 
central suit également une tendance à la 
hausse. Pour la Wallonie, la part de ces 
derniers progressera de 4,1 % en 2004 à 
9,6 % 2050. C’est donc ce groupe d’âge 
qui connait la plus forte progression.

Reste à examiner l’évolution des person-
nes entre vingt et cinquante-neuf ans, 
tranche d’âge que l’on rapproche sou-
vent de la population en âge d’activité. 
L’évolution de ce groupe d’âge détermi-
nera en partie la manière dont le marché 
du travail va évoluer dans les prochaines 
décennies. Les évolutions du nombre de 
personnes en âge d’activité et de la ré-
serve de main-d’œuvre, notamment par 
l’augmentation du taux d’activité fémi-
nin, fixeront le poids de la population 
active dans l’ensemble de la population 
(Debuisson et al., 2004). Celui-ci est 
donc déterminant pour le financement 
des pensions ou de l’éducation.

L’examen des tendances démographiques 
prévues jusqu’en 2050 éclaire encore ce 
point. En effet, en 2050, par rapport à 
2000, on attend une diminution en effec-
tifs de l’ordre de 8 % de cette population 
âgée de vingt à cinquante-neuf ans pour 
l’ensemble de la Belgique. Mais les évolu-
tions sont très différenciées d’une région 
à l’autre. La Wallonie devrait maintenir 
quasiment le nombre des individus âgés 
de vingt à cinquante-neuf ans, alors que 

la Flandre verra se réduire cette popula-
tion de près de 15 %, soit un peu moins 
de 500 000 personnes. La population de 
ces tranches d’âge en Région bruxelloise, 
à l’inverse, devrait connaitre une aug-
mentation de l’ordre de 8,0 %. Ces chif-
fres posent tout le problème des transferts 
intergénérationnels futurs.

Au sein de la population active, c’est sur-
tout le poids des jeunes actifs (20-39 ans) 
qui va diminuer d’ici à 2050. En Wallonie, 
leur part dans la population totale devrait 
passer de 26,4 % en 2004 à 23,4 % en 
2050, la part des actifs plus âgés (40-59 
ans) diminuant plus encore, de 4,1 %.

En conclusion de l’évolution de la po-
pulation attendue, quelques constats 
importants peuvent être dégagés. Si des 
variantes au scénario central peuvent être 
envisagées par rapport aux perspectives 
de l’I.N.S. et du Bureau fédéral du plan, 
elles se situeraient dans une fourchette 
qui ne devrait pas remettre fondamenta-
lement en cause les conclusions de l’ana-
lyse effectuée ici.

Un défi pour le xxie siècle
Ce bref aperçu des tendances démogra-
phiques permet d’évaluer le poids que 
la variable population aura à l’avenir. 
Ces changements annoncent clairement 
un défi à relever pour la société belge au 
xxie siècle. Mais un défi devant lequel 
la Wallonie et Bruxelles occupent une 
position plus favorable que celle de la 
Flandre.

En intégrant les perspectives macroéco-
nomiques, le poids futur du vieillisse-
ment pourrait s’alléger quelque peu…
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Dans une analyse publiée dans les Cahiers 
économiques de Bruxelles, pour évaluer la 
demande de main-d’œuvre nécessaire à 
combler la diminution de la population 
en âge d’activité, nous avons établi un jeu 
de projections qui tient compte de quel-
ques futures modifications macroécono-
miques (Debuisson et al., 2004). Nous 
avons dès lors étudié les modifications 
du ratio de dépendance qui en décou-
laient. Rappelons que d’un point de vue 
strictement démographique, le ratio de 
dépendance équivaut au rapport entre la 
population totale et la population en âge 
d’activité.

Partant des projections démographiques 
de l’I.N.S., nous intégrons les éléments 
suivants.

Au numérateur, la population totale est 
pondérée par un indicateur de profil de 
consommation par âge, incluant les soins 
de santé. Les dépenses en soins de santé, 
qui connaissent une explosion avec l’ac-
croissement des personnes âgées, sont 
donc prises partiellement en compte. 
C’est l’élément clé évoqué dans le débat 
sur un dérapage de la sécurité sociale.

Au dénominateur, nous pondérons les 
individus par leur participation effective 
sur le marché du travail (mesuré par le 
taux d’emploi) et par leur qualification 
relative. Sont envisagés des scénarios 
d’évolution du chômage (qui se maintient 
ou qui tend à diminuer), de hausse des 
qualifications et du taux d’activité (en 
intégrant notamment l’entrée des fem-
mes sur le marché du travail) ainsi qu’un 
facteur de progrès technique modifiant 

l’écart de productivité entre les diplômés 
et les moins qualifiés.

Les résultats détaillés sont présentés 
dans Debuisson et al. (2004) et peuvent 
être consultés via le site http://homepa-
ges.vub.ac.be/~mcincera/BER/BER471.
PDF. Tous les indices du ratio de dé-
pendance présentés ci-après sont de plus 
grevés d’environ 0,04 point quelle que 
soit la Région. On constate que l’évolu-
tion du ratio de dépendance économique 
en Wallonie est fortement tributaire de 
l’évolution du taux de chômage et du 
taux de participation des hommes et des 
femmes au marché du travail. Sous l’hy-
pothèse fort optimiste que les taux de 
participation convergent vers les maxi-
mums européens, le vieillissement serait 
complètement absorbé par la hausse du 
taux d’emploi (ratio à 0,80 en 2050 par 
rapport à 1 en 2000, soit une diminution 
de 20 %) (même sous l’hypothèse d’un 
taux de chômage constant – 0,91). Dans 
le scénario plus plausible de convergence 
lente vers les taux d’activités maximaux 
rencontrés actuellement en Europe (de 
25 % de convergence), le ratio de dé-
pendance se dégrade à taux de chômage 
constant (1,04) et se stabilise à taux de 
chômage décroissant (0,98).

On constate également, quel que soit le 
scénario envisagé, que le ratio flamand se 
positionne moins favorablement que les 
ratios wallons et plus encore bruxellois 
et se dégrade beaucoup plus fortement 
dans la plupart des cas envisagés. Le 
ratio atteindrait au mieux 0,99 en cas de 
convergence complète vers les taux d’ac-
tivité maximaux en 2050 et 1,18 dans le 
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cas de convergence de 25 % et à chômage 
constant. Cela traduit l’évolution démo-
graphique moins favorable en Flandre et, 
à long terme, peut impliquer une dimi-
nution des écarts économiques entre les 
Régions.

Le défi du vieillissement reste à sur-
monter pour les trois Régions, mais la 
Wallonie et surtout Bruxelles sont mieux 
armées pour le relever

La population wallonne ne déroge pas 
aux constats généraux de l’évolution des 
populations européennes : vieillissement 
et baisse de la natalité. Parmi les Régions 
de Belgique, si la Wallonie connait les 
mêmes tendances que la Flandre, elle se 
positionne mieux face aux défis à relever. 
Sa plus forte fécondité, mais également et 
malheureusement sa plus forte mortalité, 
lui donnent une structure de population 
légèrement plus jeune que celle de la 

Flandre. Le scénario central ne prévoit 
pas dans les perspectives de la popula-
tion wallonne une diminution semblable 
à celle de la population de la Flandre. 
Ces différences seraient encore plus mar-
quées en l’absence d’hypothèse d’homo-
généisation des niveaux de mortalité et 
de fécondité régionaux. Il n’empêche que 
des défis plus importants que les consé-
quences d’une diminution de population 
devront être relevés par les deux Régions : 
comment adapter la société future au 
vieillissement de la population ?

Quant aux évolutions économiques, si 
elles allègent le rapport de dépendance 
attendu à la moitié de ce siècle, elles mon-
trent que les transformations sont bien là, 
mais plus supportables que celles qui ne 
tiendraient pas compte de ces paramètres.   
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